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AVERTISSEMENT

Publiés dans la NZZ am Sonntag, traduits en allemand, du printemps 2002 à fin
2011, les articles ont été groupés en chapitres, chacun commençant par l’article
le plus récent et se continuant par ordre chronologique à partir du plus ancien.
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Préface

QUEL DRÔLE DE PRÉNOM!

C’était à l’Université de Fribourg, il y a près de trente ans, que j’enten-
dis pour la première fois le nom de Suzette Sandoz ; un ami avait choisi
un sujet de droit traité par le professeur lausannois comme thème de son
papier de fin d’études. J’ai évidemment oublié – lui aussi d’ailleurs – le
sujet du travail ; le prénom, en revanche, m’est bien resté en mémoire.

Aujourd’hui, Suzette Sandoz est bien plus qu’un prénom original,
c’est une femme remarquable.

Au-delà de son engagement politique et de sa carrière académique, c’est
la profondeur de sa réflexion, la pertinence de son propos, ses convictions
bien affirmées et ses points de vue quelquefois à contre-courant qui en
font une référence intellectuelle en Suisse romande.

D’aucuns pensent au contraire qu’on l’entendrait un peu trop, ceux
qui détestent cette « femme de 70 ans» qui déclare que les quotas sont
une injure à la condition féminine, ou propose que, pour satisfaire leur
désir d’enfant, les lesbiennes s’achètent des poupées.

DES TALENTS MIS À PROFIT

Suzette Sandoz, née Monod pendant la guerre, a grandi à Lausanne
dans un environnement familial chaleureux. On y cultive l’amour du pays
et y pratique la foi protestante avec cette dévotion tout à la fois pudique
et éclairée, si caractéristique de la confession réformée.

Elle passe sa maturité fédérale en mars 1960, quelques jours avant les
funérailles du général Guisan. Passionnée par le droit, elle obtient sa
licence, puis son doctorat en 1974.

Elle concilie vie de famille et rédaction de sa thèse de doctorat. Mme San-
doz fait partie de cette génération de femmes qui, sans être de véhémentes
ou hystériques suffragettes, affirment avec sérénité et détermination leur
place dans la société moderne.

En 1980, le malheur la frappe, quand son mari, le juge cantonal Sandoz,
décède.

Elle se consacre alors à sa carrière académique à l’Université de Lau-
sanne. En 1990, le professeur Suzette Sandoz se voit confier la chaire de
droit de la famille et des successions, ses domaines de prédilection. Elle
revêtira plus tard la charge de doyen de la Faculté de droit. En 2006, on
lui décerne le titre de professeur honoraire.
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Libérale dans l’âme, elle se lance en politique. Le peuple vaudois l’élira
au Grand Conseil en 1986 et l’enverra au Conseil national en 1991, où elle
siégera pendant près de deux législatures. Parlementaire rigoureuse et pro-
ductive, elle est respectée bien au-delà de sa famille politique. On admire
notamment les talents oratoires de celle qui avait pour habitude de monter
à la tribune sans notes et s’exprime avec aisance, reprenant naturellement
le fil de son discours après avoir répondu avec pertinence aux questions.
Quand on lui en fait, aujourd’hui encore, le compliment, elle répond avec
malice : «Oh! Je ne prends jamais de papier, car je ne sais pas lire…»

Retraitée et grand-mère, Suzette Sandoz reste animée par une énergie
peu commune. Membre notamment du Synode de l’Eglise évangélique
réformée, elle déploie de nombreuses activités, très engagée dans la vie
associative. Elle écrit des articles et donne des interviews ou participe à
des débats tant à la radio qu’à la télévision. Elle incarne une figure appré-
ciée du paysage politico-médiatique romand.

UNE RENCONTRE QUI AURA DES SUITES

Ayant toujours considéré le Röstigraben comme une porte d’entrée vers
une culture voisine, plutôt qu’un fossé entre frères ennemis, j’ai pris l’ha-
bitude, à l’Uni déjà, de lire régulièrement la Neue Zürcher Zeitung. C’est
lors du lancement de l’édition du dimanche, la NZZ am Sonntag, que j’ai
découvert la chronique que cette politicienne «welsche» tiendra pendant
près de dix ans.

Si Suzette Sandoz a mis souvent sa plume à contribution dans des
journaux romands, c’est bien à un journal suisse allemand qu’elle confiera
plus de cent textes qui, sans une heureuse rencontre, n’auraient jamais
été publiés en français. C’est dire que les horizons intellectuels de cette
moraliste dépassent de loin les berges de la Venoge.

C’est en novembre 2011 que je me suis retrouvé avec Mme Sandoz
dans une navette nous menant vers un domaine qui jadis accueillit la
reine Hortense avec son fils Louis-Napoléon et abritait, pour l’occasion,
un think tank sur le libéralisme. Quelle chance ! J’avais en effet plusieurs
fois demandé à des amis à quelle occasion je pourrais rencontrer Suzette
Sandoz. Elle était là, à côté de moi, dans cette fourgonnette cheminant
dans la belle campagne thurgovienne.

Le naturel curieux et rieur de Suzette Sandoz a permis de donner d’em-
 blée un tour amical à cette rencontre. Les récentes élections au Conseil
national sont l’occasion de commentaires sur les résultats, la vacuité de
certains discours politiques, l’opportunisme de quelques candidats ou
encore l’imminente fusion des libéraux avec les radicaux, au sujet de
laquelle nous nous trouvâmes partager la même consternation.

8 Suzette Sandoz
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Plus tard, nous en sommes venus à parler de ses chroniques dans la
NZZ am Sonntag ; je la félicitai. Elle me répondit cependant que la colla-
boration arrivait à son terme, qu’elle écrirait encore un ou deux textes
avant la fin de l’année, et de déclarer, sans la moindre amertume, qu’il
fallait « faire place aux jeunes !».

Je lui posai la question de la diffusion de ces textes en Suisse romande.
Elle confirma que, à de très rares exceptions près, ces textes qu’elle avait
rédigés en français n’avaient été publiés qu’en allemand. Elle convenait
que c’était dommage, mais la perspective de mettre en route un projet de
publication la décourageait un peu. C’est là, sans que je sache vraiment
ce qu’il me prit, que je lui dis : «Mais madame, si vous êtes d’accord, je
m’occupe de tout et me fais fort de sortir un livre !» Interloquée par ma
proposition – nous ne nous étions rencontrés que quelques heures aupa-
ravant – elle accepta l’idée, avec un enthousiasme teinté encore d’une cir-
conspection toute vaudoise.

Quelque dix jours plus tard, elle m’accueillit chez elle à Pully pour le
déjeuner. Ayant dû considérer que ma conversation n’était pas trop bar-
bante et mes manières de table acceptables, au café, elle me confirma son
accord.

Aussitôt dit, aussitôt fait… Enfin pas tout à fait, car je n’avais, à vrai
dire, aucune expérience dans le domaine de l’édition. Mais après m’être
fait recevoir comme un chien dans un jeu de quilles par l’un ou l’autre
éditeur de la place, nous sommes convenus avec Mme Sandoz de tenter
notre chance auprès d’un de ses anciens «camarades» du Grand Conseil,
Eric Caboussat.

«Ah! Suzette ! Un livre avec elle, mais quelle bonne idée ! Venez donc
à Bière pour que nous en parlions.» Et la machine était lancée.

PLUS DE CENT ARTICLES

Au fil de ses chroniques, Suzette Sandoz aborde des faits de société, émet
des considérations politiques, commente des événements, s’interroge sur
l’évolution des mœurs, affirme sa passion pour la Suisse et sa bienveil lance
pour ceux qui la peuplent. Elle nous fait ainsi partager ses observations, ses
préoccupations, ses indignations aussi. Au gré d’une centaine de textes,
interpellé par une plume agréable, un ton libre ainsi que par la profondeur
du propos, on est amené à porter sur notre époque un regard original.

Ce n’est pas le moindre des mérites de Mme Sandoz, en bonne juriste,
que de poser les sujets clairement et sereinement. Une fois le décor
planté, on débat alors avec conviction, ce qui n’exclut pas la finesse de
l’argumentation. Ainsi, sans forcément partager tous les points de vue de
cette intellectuelle exigeante et chaleureuse, on appréciera ces articles.

9Préface
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Au-delà des anecdotes et péripéties du monde où nous vivons, c’est
à la nature humaine que Suzette Sandoz consacre sa réflexion, et de
constater que, souvent, « il n’y a rien de nouveau sous le soleil ».

L’ESPRIT CONTRE LA FORCE

Une de ces constantes est bien la nécessité de ne pas choir dans la
paresse de l’esprit.

A une époque où la remise en cause de l’opinion publique est souvent
présentée comme non seulement intellectuellement discutable, mais
surtout moralement inacceptable, Suzette Sandoz nous invite à une
réflexion critique. Son message s’inscrit ainsi contre la pensée toute faite,
issue du politiquement correct, qui cherche, en s’appuyant tant sur l’iner-
tie intellectuelle qui nous guette que sur les bons sentiments qui nous
font tomber dans des «pièges sentimentalo-rudimentaires», à imposer
des analyses aussi simplistes que définitives à une majorité trop docile.

Par son exemple, Mme Sandoz nous exhorte à ne pas nous laisser inti-
mider, et nous rappelle que nous en avons les moyens, grâce aux  ins -
truments dont la providence nous a dotés : l’intelligence et le cœur.
L’intelligence, pour raisonner par soi-même afin de ne pas se laisser abu-
ser par des raisonnements captieux ou autres pétitions de principe. Le
cœur, pour ne pas perdre de vue, par-delà les passions souvent passagères
et quelquefois destructrices, ce qui est juste et bon.

ET DIEU CRÉA LA FEMME

En Suisse, on n’aime pas les têtes qui dépassent. Pourtant, lorsque des
individus émergent de la foule, c’est souvent pour le bénéfice de tous.
Certes, les discours sont quelquefois mus par la quête du pouvoir, la rhé-
torique se mettant au service de desseins peu démocratiques.

Mais l’être qui s’exprime peut aussi être animé par la bienveillance et
partager le fruit d’une réflexion féconde. Le brouhaha cesse alors, la foule
qui se sent interpellée est attentive, car le propos n’est pas d’asservir, mais
de libérer.

Et, que cet être soit une femme, ce n’est pas tant une victoire des
femmes qu’une avancée pour le genre humain.

Antoine MAILLARD

Coppet, octobre 2012

10 Suzette Sandoz
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Question de démocratie
3 juillet 2011

L’émission télévisée Infrarouge du mardi 21 juin était consacrée au
problème de la Grèce et de l’euro. Les intervenants ont mis en évidence
la violation systématique, par les Etats membres, des règles budgétaires
imposées normalement par l’accord sur la monnaie européenne. Cette
violation par la Grèce était parfaitement connue dès son entrée dans la
zone euro, mais, pour des raisons politiques, il était hors de question de
se prévaloir de cette violation pour refuser d’admettre ce membre et l’on
s’est voilé la face pendant des années. La situation est la même, disaient
les intervenants de l’émission télévisée, en ce qui concerne le Portugal,
l’Espagne, l’Italie, même la France, sans parler des pays de l’Europe de
l’Est. On en conclut donc que la politique a favorisé la tricherie et se
trouve peut-être à l’origine de la terrible crise sociale qui menace certains
membres de l’Union européenne. Mais quelle politique?

Faut-il incriminer l’idéologie de l’Union ou son absence de pouvoir?
Les avis des participants à l’émission divergeaient ; ils n’ont toutefois pas
eu le temps de tirer les conséquences pratiques de ces deux causes. Et
pourtant, il y en a.

Est-ce par idéologie que la zone euro a été étendue à tellement d’Etats
en pleine connaissance de l’inadéquation de leur situation financière?
On mesure alors le danger terrible que cela fait courir à l’Europe. Quelle
idéologie n’a pas entraîné autrefois les guerres et les troubles les pires?
L’idéologie tend à nier les faits. Or, les populations vivent dans la réalité
des faits et une trop longue négation de ceux-ci par le pouvoir débouche
sur des troubles sociaux dont la gravité menace la stabilité non seulement
du pays concerné, mais à une époque globalisée, beaucoup de pays et
peut-être la paix. Ajoutons que la tricherie « financière» pratiquée par
les autorités des uns et favorisée par celles des autres est évidemment
contraire à l’éthique. Or, notre époque est marquée par la revendication
éthique de certains milieux, mais l’éthique, si précieuse qu’elle puisse être
quand elle dirige la vie de l’individu, par son choix et sa discipline person-
 nels, devient tout aussi dangereuse que n’importe quelle idéologie quand
elle est imposée au nom du pouvoir. L’absence évidente d’éthique dans la
manière des responsables de l’Union européenne de gérer notam ment la
question de la zone euro crée le danger de la contre-idéologie, générale-
ment peu attentive aux faits, elle aussi.
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L’Union européenne souffre-t-elle d’un manque de pouvoir central?
On pourrait être tenté d’opter pour cette cause et dire qu’il est grand
temps de renforcer le pouvoir central de cette Union. Mais on est alors
placé devant le redoutable problème de la démocratie, en particulier par
rapport à des cultures et histoires aussi diverses que celles des peuples
des différents Etats européens. En effet, pour être efficace face à quelque
quatre cent quatre-vingts millions de citoyens, il est impératif d’avoir un
exécutif fort et un Parlement crédible. L’élection du Parlement par le peu-
ple est certes un premier pas, mais combien de membres devrait-il réel-
lement compter pour être crédible ? Quel est le nombre maximum de
députés au-delà duquel un Parlement n’est plus qu’une pure et simple
foire d’empoigne ou un cirque pour médias? Quant à l’exécutif fort,
comment devrait-il être composé pour éviter que quelques élus se croient
investis d’un rôle quasi impérial? Peut-on en outre envisager une démo-
cratie semi-directe (avec référendum et initiative) pour près d’un demi-
milliard de citoyens? On touche ici à un problème peu étudié, parce que
politiquement incorrect, qui est celui des limites de la démocratie. C’est
peut-être une raison pour laquelle on constate les crises sans trouver de
solutions.

14 Suzette Sandoz
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Liberté d’opinion, liberté religieuse
et fondamentalisme

27 octobre 2002

Le refus d’un permis de travail à un imam, en Valais, ainsi que la sus-
pension d’un enseignant à Genève, deux décisions fondées sur l’attitude
fondamentaliste des intéressés, posent la question des limites de la liberté
religieuse. A vrai dire, il conviendrait plutôt de parler des limites de la reli-
gion par rapport à la politique. De tout temps, religion et politique ont
cherché à se récupérer réciproquement pour atteindre leur but. Tandis
que les politiciens s’adressent aux sentiments religieux et cherchent
l’appui moral des institutions religieuses, pour gagner des voix, les res-
ponsables religieux ne répugnent pas toujours à soutenir les politiciens,
véritables détenteurs du pouvoir dans l’Etat, afin d’asseoir leur propre
influence.

L’existence d’un Etat laïc et du principe de la liberté religieuse, qui
se rattache à la liberté d’opinion, assure chez nous un certain équilibre
entre ces deux mondes. Notre Etat laïc est démocratique au sens étroit de
l’Etat de droit dont tous les actes ont une base légale élaborée démocra-
tiquement.

La religion en général, mais en particulier les trois grandes religions
monothéistes ne sont pas démocratiques dans la mesure où elles dépen-
dent d’un Dieu unique et tout puissant dont la volonté sainte est expri-
mée dans une loi sainte. Il convient donc de ne pas confondre la relation
entre l’homme et Dieu, relation de foi, avec celle entre l’homme et l’Etat,
qui est une relation juridique. Les adeptes d’une même religion partagent
certes la même foi, mais ne vivent pas tous dans le même Etat et ne sont
donc pas tous soumis au même droit. Quant aux habitants d’un même
Etat, ils sont bien soumis au même droit, mais n’ont pas tous la même
religion, ne se rattachent pas tous à la même foi.

La démocratie élabore des lois et s’appuie sur une majorité qui partage
la même philosophie de la vie, les mêmes valeurs culturelles, voire reli-
gieuses. En conséquence, le contenu des règles applicables dépend large-
ment de cette majorité. Si les fidèles d’une religion ou d’une autre veulent
pouvoir influencer le contenu de normes juridiques élaborées démocra-
tiquement, ils doivent essayer de constituer une majorité. C’est là que la
liberté religieuse remplit un rôle important. Elle empêche l’Etat d’imposer
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